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Après qu’elle eut fait l’essai] 
des "Fruit-a-tives.

Le Médicament à Base de Fruits
Des dames de toutes les parties du 

Dominion ont fait la même expérience. 
Quels que soient les autres remèdes 
qu’elles aient pris, ou depuis combien 
de temps elles souffrent; elles obtieiv- 
nent un soulagement, sont rendue* à la 
vie active et à la santé parfaite par le* 
“Fruit-a-tives.” Madame H. Foisy, 624 
rue Champlain, Montréal.déclare: "J’ai 
souffert d’une maladie du rein et du 
foie; mon état de santé était lamenta- 
ble, aucun médicament ne me procurait 
le moindre soulagement. C’est alors 
que je commençai à prendre des "Fruit- 
a-tives.” Aussitôt je pris du mieux et 
je déclare que ce merveilleux médica­
ment m’a tout à fai tre remise sur pied.” 

50c la boîte, 6 pour $2.50, botte 
d’essai 25c. Chez les marchands ou 
expédié par Fruit-a-tives Limitée, 
Ottawa, Ont. et Ogdensburg, N. Y. 
sur réception du prix.
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Moteurs, Tracteurs et Automobiles

Vieux temps, vieilles choses
La dispersion
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Qui ne peut économiser 6 sous 
par mois pour recevoir, toutes les 
semaines, le journal qui lui con­
vient: “Le Bulletin de la Ferme”?

des Acadiens en 1755
KFRG-u

En achetant des objets dont on n‘a 
pas besoin, uniquement parce qu’ils sont 
à bon marché;

En ne dépensant pas ses revenus avec 
prudence et proprotionnellement à ses 
moyens;

En empruntant de tous ceux qui con­
sentent à avancer de l’argent;

En achetant, à la semaine ou au mois, 
tout ce qui est offert en vente;

En ne prévoyant pas combien il est 
facile de s’endetter et comme il est diffi­
cile de rembourser;

En essayant d’accomplir ce dont le 
monde nous croit capables, plutôt que de 
rester dans la limite de nos moyens;

En ne sachant jamais ne dire “Non” 
à personne, ou declarer franchement à 
un ami: “Je n’ai pas les moyens de faire 
cela.”

En retirant son argent de la banque 
pour le risquer dans des spéculations dou­
teuses;

En ne prenant pas les précautions 
voulues lorsqu’il s’agit de questions 
d’affaires, ou lorsqu’on transige avec 
des parents ou des amis;

En signant des papiers importants sans 
les lire, ou bien simplement .pour obli­
ger quelqu’un;

Par l’extravagance de nos enfants 
qu’on a pas habitués à économiser;

AU PAY D’EVANGELINE.— Le Grand Pré.—Le grand dérangement de 1755—Dessin représentant l’em­
barquement des Acadiens de Grand-Pré à bord des navires anglais ancrés dans le Bassin des Mines, à l’entrée 
delà rivière Gaspereau. Au cours de la célébration du 23 août, à Grand Pré, les'Acadiens ont pris officiel- 
lement possession d’une partie du terrain sur lequel s’est opéré l’embarquement de leurs ancêtres.
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Professeurs 
et Amateurs 

de Musique
La place pour acheter:

Musique Classique, Moderne, 
Populaire et Religieuse, et Toute 
la Musique Française. C’est chez 

RAOUL VENNAT 
642 St-Denis, Montréal

Catalogue envoyé sur demande

Douze recettes faciles 
pour se ruiner

Un mot seulement, cette semaine, au sujet des automobiles.
Ceux qui en ont à vendre et ceux qui ont l’intention d’en acheter feraient 

bien de ne plus tarder à annoncer ce qu’ils désirent dans la page des Petites 
Annonces du “Bulletin de la Ferme”.

Ah ! si j’avais su ! s’exclame invariablement celui qui apprend qu’un 
quidam, ou tout autre, vient de sacrifier à bas prix une auto, un cheval, etc: “Ça 
ne m’aurait pas coûté de payer le double de ce que ça été vendu.”

Le vendeur, de son côté, se dit : “Si j’avais seulement soupçonné que j’aurais 
pu trouver d’autres acheteurs, je n’aurais pas donné mon BUTIN pour rien.”

Le moyen de ne pas donner son BUTIN pour rien, c’est de-recourir à l’annonce, 
de faire connaître aux intéressés ce que l’on a à vendre.

Je sais un excellent .et honnête garçon, amateur d’automobiles de choix,— 
l’automobile c’est son sport à lui—qui en a trois à vendre,deux petites et une 
grosse, Se croyant trop affairé pour rédiger une petite annonce qui lui amènerait 
des clients, il va sacrifier, un jour ou l’autre, deux bons Chevrolets, plus une 
limousine, à vil prix. Tout cela sous le fallacieux prétexte qu’il n’a pas le temps 
d’annoncer. “Je voulais toujours téléphoner au Bulletin de la Ferme”, 
me disait-il encore ce matin, pour commander une petite annonce, mais je n’ai 
jamais le temps”.

, C’est là un prétexte à la négligence.
Que l’on évite donc ces atermoiements, que l’on annonce sans retard cè que 

l’on a à vendre ou ce que l'on désire se procurer. Ça coûte si peu aujourd’hui, et 
ça rapporté tant.

Chauffeur.

Demandez-en une Unteilk a cotre 
pharmacien auNaid'hai même.

TRAITEMENT DE 10
KENDALL
POUR LES EPARV1NS

FERTILISANTS DE BLE 
D’AUTOMNE

Prêts pour expédition immédiate 
Il y a encore quelques agences 
vacantes pour fermiers dans 
tous les comtés. Demandez 
brochurette, informations et 
prix.
ONTORIO FERTILIZERS Ltd.

TORONTO OUEST, ONT. 
(“Le premier choix der fermiers 

de Québec").

Entorses, foulures, dou- /"ii 
leurs, thuscles emmenés, X
élancements rhumatis. Le composé, de y Kendall pénètre

• directement U partie 
• , affectée, apaise, rafrai- 

chit et soulage.
y Le traitement de Kendall, 
y conu depuis plue de 40 ans 
" sous les noms de Remède de 

Kendall pour les éparvins, est 
économique et sain. Pas besoin 

de frictions incessantes ni de 
bandages.
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